
Le corps enseignant vaudois est créatif et disponible pour les élèves 
 
Les enseignant·e·s vaudois·es sont au front et disponibles pour les élèves, que ce soit dans les 
services d’accueil scolaire ou pour « l’enseignement à distance ». Durant les deux premières 
semaines de fermeture des classes, en absence d’outils centralisés, ils·elles ont inventé des 
stratégies pour transmettre le travail aux élèves et ne souhaitent donc pas qu’on leur 
impose des outils de communication. Par ailleurs, environ la moitié des répondant·e·s au 
sondage de la SPV considère que les directives du département relatives à ces deux éléments 
sont floues. 75% estiment indispensable d’envoyer, à au moins un élève, le travail par courrier 
postal aux familles qui n’ont pas les outils informatiques nécessaires. 
 
Entre le dimanche 29 mars et le jeudi 2 avril 2020, plus de 1200 enseignant·e·s1 ont répondu à 
une enquête initiée par la Société pédagogique vaudoise. L’objectif premier de la SPV était de 
prendre des nouvelles de ses membres et plus largement des enseignant·e·s vaudois·es. Après 
une période qui a été synonyme de solidarité, de créativité, mais également d’inquiétude et 
d’incertitude, le deuxième objectif était de faire un état des lieux lié à la crise sanitaire actuelle 
et d’organiser la suite de l'action de la SPV.  
Le constat est clair : dès le 13 mars, les enseignant·e·s ont multiplié leurs efforts afin de mettre 
en place très rapidement un système qui permette de garder le contact avec les élèves et les 
parents. Pour cela, différentes stratégies ont été élaborées par le corps enseignant. Il est à noter 
qu’un nombre très significatif d’élèves devrait recevoir le travail par courrier postal par manque 
d’outils numériques à leur domicile.  
 
Sans consigne précise pendant près de deux semaines, les enseignant·e·s ne souhaitent pas 
que le DFJC impose des solutions uniques de communication avec les parents dans la mesure 
où les outils mis en place sont satisfaisants pour tous. Il serait effectivement contre-productif 
d’imposer de nouveaux outils informatiques en période de crise majeure.  
 
En ce qui concerne les directives du DFJC, les répondant·e·s les estiment à 50% comme floues. 
On peut également noter que près de 60% des enseignant·e·s ne se sentent pas en sécurité 
sanitaire dans les SAS et souhaitent que l’application stricte des normes de l’OFSP, exigées par 
les syndicats (4 élèves + un adulte), soit la mesure privilégiée pour le fonctionnement du SAS.  
 
Pour conclure, la SPV relève la qualité de l’engagement des enseignant·e·s durant cette période 
et les remercie chaleureusement. Elle appelle également à ce que la quantité de travail 
transmise aux élèves respecte les recommandations et qu’aucune nouvelle notion ne soit 
abordée comme prévu dans la directive du DFJC. La SPV considère que la « continuité 
pédagogique » ne peut être assurée réellement par « l’enseignement à distance » et souhaite 
que tout soit mis en œuvre afin de limiter le risque de fracture sociale qui s’ajoutera 
indéniablement à celle de la fracture numérique. Les élèves en grande difficulté ne doivent pas 
être les principales victimes de la fermeture des écoles. 
 

le Comité cantonal SPV, le 3 avril 2020 
 

                                                        
1 1200 correspondent à plus de 40% des membres SPV.  



Quelques éléments de réponse du sondage 
 
État d’esprit  
Près de 80% des répondant·e·s se sentent « bien » ou « plutôt bien » durant cette période. 
Malgré ce fort pourcentage, 90% se sentent assez, très ou un peu inquiets face à la 
pandémie.  
 
Transmission du travail aux élèves  
Au 2 avril, on note que le courriel est à ce jour l’outil le plus utilisé (31%) pour transmettre le 
travail aux élèves. 20% utilisent la plateforme TeamUp et 9% utilisent le courrier postal. 
Plusieurs solutions sont également employées à hauteur de 40% (Klassroom, whatsApp, 
blog ou autre plateforme). On constate que les enseignant·e·s ont fait preuve de beaucoup 
d’inventivité pour trouver des solutions pragmatiques.  
Pour finir, 80% des répondant·e·s pensent que la SPV devrait appeler à un boycott au cas 
où le DFJC imposerait un nouvel outil de communication avec les parents.  
 
Enseignement à distance  
Pendant que 58% des sondé·e·s vivent « assez bien » l’enseignement à distance, il est 
important de noter que plus de 30% ne vivent pas très bien cette situation.  
Par ailleurs, plus d’un enseignant sur deux pense que les directives du département sous 
floues et 10% n’ont pas de connaissance de la directive sur l’enseignement à distance.  
 
Élèves sans outils numériques  
Selon le sondage, on constate que seuls ¼ des répondant·e·s n’ont pas d’élèves sans outils 
numériques à la maison. Cela signifie que 75% d’entre eux devraient envoyer à au moins un 
élève le travail par courrier postal. Par ailleurs, 20% d’entre eux devraient transmettre le 
travail par courrier postal entre 3 et 6 élèves par classe.  
 
SAS 
La moitié des répondant·e·s a déjà participé au service d’accueil scolaire. Parmi eux·elles, 
un tiers pense que les directives du département sont floues et 10% n’ont pas connaissance 
de directive du DFJC pour le SAS. La mesure de sécurité qu’ils·elles estiment comme 
indispensable est le nombre de personnes par classe (maximum 4 élèves et un adulte », 
comme le demande la SPV et les autres syndicats sur la base des normes édictées par 
l’OFSP. On notera que près de 60% des collègues ne se sentent pas en sécurité sanitaire 
dans les SAS.  
 
 
En annexe, tous les résultats de l’enquête SPV.  
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